
[ Appel à contributions ] 

Ecritures mélomanes : traduire les émotions musicales 

Colloque organisé par le groupe de travail “Intermédialité et intersémiose”  (Do.Ri.F) dirigé par Elisa 
Bricco et Licia Reggiani. 
Délai d’envoi des propositions : 15 décembre 2019 
Date et lieu du colloque : 29-30 juin 2020, Université de Gênes (Italie) 

Argumentaire 

Au sein de l’étude des interconnexions artistiques, l’étude des liens entre littérature et musique est souvent 
laissée de côté par les chercheurs car considérée comme trop technique, alors que chacun estime être à 
même de “lire” un tableau, une photographie ou un film. Pourtant, la musique est partie intégrante de 
notre existence et ses formes multiples, notamment la chanson, sont l’objet d’études bien développées. 
Nous proposons de nous tourner vers les écrits sur la musique qui, par leur diversité et par ce qu’ils nous 
disent du contexte qui les a vu naître, méritent aussi l’attention des critiques, des linguistes et des 
philologues. En France, ces travaux jouissent déjà d’un intérêt des chercheurs depuis plusieurs décennies. 
Une somme de plusieurs volumes doit notamment paraître prochainement aux Presses Universitaires de 
Rennes sur la critique musicale, fruit du programme international “La critique musicale au XXe siècle”.  

Notre projet vise l’étude des formes de la musicographie, et plus particulièrement la façon dont l’écriture 
traduit et transpose les émotions provoquées par la musique. En effet, la mélomanie et la question de 
l’émotion musicale forment le nœud d’un paradoxe : s’il semble évident que le désir d’écrire sur la musique 
découle d’un plaisir de l’écoute, et d’une mélomanie plus ou moins affirmée, la critique musicale, depuis 
le début du XXe siècle, s’est pourtant montrée très méfiante envers le langage des sentiments et des 
émotions subjectives. A cette méfiance institutionnelle s’ajoute une difficulté : la question de l’”émotion 
musicale” est complexe, car le rapport de la musique aux émotions s’est profondément modifié à travers 
le temps. Si la musique ancienne s’appuyait sur une grille pré-établie des liens entre formes musicales et 
affects, le romantisme a au contraire élargi le spectre à toutes les émotions individuelles, les rendant 
fluides et impossibles à cartographier. Le XXe siècle moderniste, quant à lui, a souvent tenté d’éliminer 
la possibilité de l’empathie des œuvres, au profit d’une attention accrue à la forme.   

Ici, la notion d’écoute s’avère indispensable à intégrer et à étudier, pour être “à l’écoute de l’écoute”. En 
quoi consiste l’expérience auditive et pourquoi déclenche-t-elle chez les mélomanes un désir d’écriture? 
Cette écriture se pense-t-elle sur le mode de la transposition, de la transformation? Quel lien le texte 
produit entretient-il avec la musique qui l’a provoqué? Par ailleurs, les émotions produites par la musique 
sont-elles assimilables aux émotions communes, ou parle-t-on d’un type d’émotion particulier, qui ne 
pourrait être provoqué que par elle?  

Enfin, la fonction sociale que revêtent la mélomanie et l’expression de l’émotion musicale serait tout aussi 
intéressante à étudier. Un essai américain qui vient d’être traduit et publié en France, Anatomie de la folle 
lyrique (Wayne Koestenbaum, The Queen’s Throat, 1993), interroge le présupposé lien privilégié entre les 
homosexuels et la mélomanie, et plus largement les mécanismes particuliers de l’amour fou pour l’opéra 
– dans sa dimension personnelle, charnelle, ou identitaire. Une réflexion analogue, sur d’autres types de 
mélomanie, serait à mener. Qu’en est-il également des “émotions collectives” provoquées par un hymne 
patriotique, un chant partisan, une marche, etc., et relevant de l'ethos d'un peuple, d'une communauté, 
ou d'un groupe social? Comment ces émotions se disent-elles dans les discours sur la musique? 

Le projet est interdisciplinaire et les propositions de différentes disciplines sont les bienvenues, 
notamment la littérature, la musicologie, la linguistique, la traductologie, l’histoire, la philosophie, les 

http://www.dorif.it/gruppo-Interm%C3%A9dialit%C3%A9%20et%20inters%C3%A9miose


sciences cognitives. Toutefois, l’accent doit porter sur la réception de - et les discours sur - la musique, et 
non sur la façon dont la musique elle-même tente de transmettre les émotions. 

Outre les questionnements suggérés dans l’argumentaire, on pourra par exemple s’attacher aux axes 
d’études suivants : 

 diversité d’expression (langagière, générique, formelle) de l’émotion musicale et de la mélomanie; 
 étude linguistique du langage des émotions musicales tel qu’il s’exprime dans les textes 

musicographiques; 
 phénoménologie de l’écoute: que se passe-t-il entre l’expérience auditive et sa transcription 

littéraire ou langagière?  
 modalités de transformations linguistiques et littéraires de l’écoute musicale, et notamment de 

l’écoute intérieure: comment l’écriture reconfigure-t-elle l’expérience auditive, comment 
reconstruit-elle l’émotion ressentie?  

 étude de la position de l’auteur “musicographe” dans le champ musical (praticiens, critiques et 
dilettantes de la musique). Cette position ne va presque jamais de soi, le musicographe étant sans 
cesse accusé de trop de technicité ou de trop de “littérarité”, que ce reproche recouvre la tendance 
à la métaphore, l’utilisation d’un lexique des émotions, ou autre ;  

 articulation entre mélomanie et mélophobie; 
 place de l’émotion dans le lexique musical; 
 traductologie des textes musicographiques. 

Différents corpus sont envisageables : critique (presse, radio, web), fiction (roman, récit, autobiographie, 
autofiction), essais (monographies, biographies) mais seront privilégiées les approches non-
monographiques et fortement contextualisées.  

Calendrier  

Les propositions de communication (300 mots), accompagnées d’une brève bio-bibliographie, doivent 
être envoyées avant le 15 décembre 2019 simultanément à elisa.bricco@unige.it et 
marie.gaboriaud@gmail.com. 
Les réponses seront notifiées aux participants à partir du 1er février 2020. 
Le colloque aura lieu à Gênes les 29 et 30 juin 2020. 
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Marie Gaboriaud (Università degli studi di Genova) 
Licia Reggiani (Università di Bologna) 
Chiara Rolla (Università degli studi di Genova) 
Laura Santone (Università Roma Tre) 
Loredana Trovato (Università di Trieste) 
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